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S o n m a r i e t aon flls, m o r d u s p a r le 
p i è o t e a n i m a l , o n t n é g l i g é d e t-e fa i re 
i m m é d i a t e m e n t c a u t é r i s e r . L a c i c a t r i c e 
q u e l a p e r » , n o t a m m e n t , p o r t e à l ' a v a n t -
b r a s g a u c h e , q u n i q u ' s s s . z l a r g e , e s t en 
b o n é t a t d e g u é r i s o n . M a l g r é t o u t , l ' é t a l 
act i fe l d e cesVdéuX bl s s é s p e r m e t d ' e s 
p é r e r q u ' i l s n ' a u r o n t pa .» , comme l a m è r e , 
à s u b i i ' l e s c o n s é q u e n c e s m o r t e l l e s d e 
c e t a c c i d e n t . 

Faits Divers 
— On lit daus le Vaterland, en d*te d u 

15 juin : « On raconte , daus nos cercles 
diplomatiques, que lors du dernier vol com
mis .chez l 'ambassadeur d 'Aul i iche , d ' im
portantes dépêchés aura ient été soustrai

t e s . » 

— Un indiv idu s'est présenté jeudi soir 
à la caserne de la gendarmerie des Acde.lys 
(Eure) en d isan t qu ' i l venai t se faire arrêter, 
et pour justifier ses droi ts à cette étrange 
faveur, il a- raconté q u e , la veille, il avait 
tenté da fracturer un tronc d* l'église de 
Vernonne t à l 'aida d 'une l.twe qu i s'était 
bri-ée pendan t l 'opérat ion. Il a ajouté qu ' i l 
avai t été condamné précédemment a cinq 
ans de réclusion par la cour d'assises de 
Kouen , pour incendie volontaire; puis à 6 
mois de prison par ie t r ibuna l d 'Evreux 
pour rup tufe J e ban ; que sa peine é tan t 
expirée, il étai t sorti de prison depuis deux 
jou r s , e t qu ' i l ne désirait pas au t re chose 
que d 'y re tourner . I l .-e n >mra> Guéraul t et 
< t t âgé de 23 a.,s. 

—; -tf'eet trier q u ' à dû avoir lieu l 'examen 
mé dirai de Thouvio t , l'axaassin de la rue 
Cujas. Le piibounier est u n é lu le c' -st-à-
dire dans une cellule percée do judas .pa r où 
il peut être examiné à toute heure du j o u r 
e t de la nu i t 11 cont inue à être calme et 
cyn ique , r icanant .saus cesse, el refusant de 
répondre à tout3 quest ion qu 'on lui adresse. 

— Hier , est parti pour le bagne , faisant 

Sartie d 'un convoi de forçats, Pe la ta , l 'un 
es a^sa^in* du brigadier Vincenzioi , dont 

la peine capitale * . été commuée en celle 
des t ravaux foi ces, le jour môme où l'on 
exécutai t son complice B o n n a r d . 

— On s arrêté hier deux condamnés à la 
déportation dans uu* euceinte fortifiée : 
l 'un , la., pieur Du i i e r , ex-colonel, l 'autre 
nommé Angot, aucien capitaine d ' é ta t -ma
jor , délégué à la manu ten t ion . 

— U N TRIPLK ; U I C I D E . — On mande de 

Vienne le 16 ju in : • C'e-t à peine si l 'on 
a ce::r.5 de parler du tr> i/j^uoe double su i 
cide accompli depuis la c jmoiencemeni de 
l 'année et voilà que nous apprenons l.r n o u 
velle d 'uu triple suicide o m m i s dan* ries 
circonstances d ramat iques . Une dame d 'un 
certain aga, accompagnée de deux jeunes 
et balles demoise l l e mi-es avec une grande 
élégance' est descendue dans un des p r in 
cipaux hôtels de l 'arrondissement d°! Mari-
chilf. A ppiue étaient elles entrées d*ns 
leurs chambres , qu 'on entendi t trois dé tona 
tions suce ssives. Les trois personnes é ta ient 
mortes lorsqu'on est a r r ivé . Ou ignore les 
ur-ins de ces dames qu 'on croit ê t re des 
personnes de qual i té . » 

— Du épouvantable s inis t re a ' eu lieu 
daus la nui t du 10 au 11 de ce mois , dans 
le dépar tement de la Creuse. 

Un sieur R cul t iva teur du village des 
Bauchbrous, se trouvait c< tte nui t - là a u x 
c h a m p s , vers une heure , fai-ant pacoager 
ses bes t iaux. Un ê lair fendant la n u e et 
u n coup ds b unerre ébranlant l 'e-pace le 
firent tressaillir. Il songea alors à regagner 
sa demeure el il allait s 'y diriger, lors; OC 
levant les yeu^. il aperçut sa rmiisou 'ou 
flammes. 

Toute les maisons de Boucherons sont 
couverte! en r h s u m e , et Lientôt l ' iucendie 
fut général Une langue de feu courait eu 
péti l lant à l 'horizon. Quand U sieur I I . . 
parvint dàut> 1« vil lage,ù ne pu t que donner 
l 'alarme. Quaut à a i iè te r le s in is t re , il na 
fallait pas y es tgac . Les n a b i u u t s , empor
tan t l eu ï j bardas , purent se sauver à la 
hâ te , mais CJ fut tout Les bes t i aux , l<s 
chiens de garda gémissaient i u milieu des 
flammes sans qu 'on pu t les secourir . A 
l 'aube , tout étai t comommé; i l ne restait du 
village que des amas de cendres fumantes 
devant lesquelles erraient , lameu- tables , lus 
pauvres h a b i t a n t s . 

On ne peut se faire une id 'e do la déso
la t ion des ma lheureux paysans , qu i se t rou
vent tous dans la dénuemen t le plus com
plet . 

— L A SCÈNE SE PASSE dans une s t a 

t ion de bains du littoral belge. Localité en 
el le-même p^-u a t t r a y a n t e , m^is plage s u 
perbe et dunes p i t toresques . Hôl r l depuis 
peu bâti qui commence à faire ses affaires 
aprè? bi^-n des sacrifices, e t ' q u i , en raison 
de ces sacrifices,a droit à nos égards. Braves 
gens , du t>'Ste, mari et femme; t ravai l lant 
n u i t et jours sans se p la indre , toujouts 
r iant au contraire , obligeauts au poatibls, 
attirpn» le client p; r leur boLine mine et 
l'aspect promet du lorris; le re tenant p a r l a 
gaité et te b>n accord qu i y règne. (Test 
assez dire que nous ne voudrions pas empê
cher 1rs a i n a t . u i s et les hab i tués d 'y 
retourner passer la saison. 

Il 3' avait là une douzaine de camarades 
es ta i ' , jouruah les, musiciens et p, in t res , 

*.ous j< y e u x vivar t*, « y . n i p l m d appéti t 
q u e d ' c r g e . t , oui e n u huissier é c h o i e s\ir 
1* plage et i lairant peut-être un protêt. 

C'était le soir. Le dîner li- is-ait, et l 'on 
y avait l'ait a s s iu t b ruyan t de lestes p!ai 
sauter ies . Ou avaiL b u du bordeaux et du 
bourpogne.et q u e l q u ' u n venait de demander-
une boutei l le de Champagne. — Vo à, mes 
sieurs, d i t l 'hôLdier aussi a;.;me que s s 
couviv**, voila ia marque dt mandai ! C'était 
bien ceta, eu eifet, et cela n ' é u i l pas peu 
é 'ounai i t , car OT avait d mandé la ; r. mière 
marque venue, mai que peu en vrgui- même, 
et l'on ne .supi c - au pa-> que la cave fût ci 
bien fournie. Apre* et un bouteil le, ce fut 
une autre , «.i pa» -i :, 6 .; u n i q u e ; on vou-
i t i eu:-i: r • e nLa.'ra.-atr i 'hôu lier. M d s 

~ lui < i : ?a :t lo j >u s « • ai t> rm ut i i mai -
que demandée et tni-ail iui n.éme sauter le 
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bouchon au plafond, après avoir b ien 
montré à toute la table l 'é t iquette de la 
boutei l le . 

Ainsi l 'on b u t six boutei l les , et la s ixiè
me à la santé de l 'hôtelier, car !e service 
n 'avai t rien lai-s-é * dé.-irer,et cette dernière 
boutei l le , avec son é t iquet te à moitié déch i 
rée par l 'usure , souillée da la moisis.» u r e , 
c'était u n e véritable t rouvail le su r le bord 
de la mer, une marque impossible . 

L'hôtelier t r i ompha i t . Mais un de« con
vives eut besoin de pas«er à 'a cour, e t , 
comme il avait la tête u n peu lourde, il 
pr i t u n e porte pour l ' au t re et tomba dsns 
l'escalier de la cave. Heureusement , eu por
tant les bras en avant pour se garant i r , sa 
main droite se raccrocha au r*Lod d 'une 
a iche prat iquée daus l 'épaisseur d u m u r et 
dans laquelle se t iouvai t u n polit coffret 
an bois rempli de pap i e r s . «Voyons au 
moins à quoi je dois la vie ? i se di t 
l 'é tourdi , p renan t la boite et r emon tan t 
dans le rayon de lumière qu i éclairait le 
corridor. I l y avait , dans ce coffret, u n e 
collection d 'ét iquet tes gommée? de toutes 
les marques de Champagne désirables. Le 
jeune homme poussa un éclat de r i re , et 
il rent ra dans la salle à manger , su r la 
table de laquelle il re tourna le coffret, 
é ta lant ainsi les é t iquet tes comme un j eu 
de cartes. 

On devine l'accueil qu i fut fait à cette 
découverte . Ev idemment l 'hôtelier n 'avai t 
dans sa cave q u ' u n panier de t isane et il 
servait le Champagne en collant sur chaque 
bouteille l 'é t iquet io de la mai que d e m a n 
dée . C'esi ce que constata l 'huissier dans u n 
procès-verbal d^s plus comiques après avoir 
réuni les bouchons veufs de toutes m a . q u e s , 
et l 'hôtelier, très penaud, fut t t op heu reux 
d 'adhérer à la proposition qu i lui fut faite 
d» compter ses six bouteilles ào fr. chacune 
sans dist inction d'e ' l iquelle. 

— La franchis» d un Prince — Le prince 
de Galles a pris part jeudi au banque t des 
adminis t ra teurs de Micldle Temple S . A. R . 
avait été n o m m é admin i s t ra teur en 1862. 
U n e foule de convives dis t ingués on t été 
iavi iés . 

Le prince, qui portai t la robe de soie de 
coDseiîler de la Re ne a fait u n speech de 
remerclment pour le toast qu 'on lui a poi té 
« I l est bien h e u r e u x , a di t le prince en 
r ian t , pour la profe-siou et le pub l i c , que je 
n'aie pas été .appelé au barreau, car je n'en 
eusse pas fait u n ornement très br i l l an t . » 

eitiïra I A U X 
La sœur dun membre de la Commune. — 

Horlense Urbain, famine Dupon t , sœur du 
sieur U r b a i i , membre de la Commune 
condamné aux travaux forcés à perpétuité 

l Iroisièese conseil de guerre , compa
rai-«ait hier devant ie même conseil ROUS 
l'accusaliou 1° de ^'ètre immiscée, sans t i tre, 
dans des fonctions publ iques civiles; 2 J 

d'avoir outragé les objets d 'uu culte r ecocau 
dans les l i fu s deMiuéa à soa exercice; — 
après avoir exercé les (onctions d ' iu- t i tu t r ice 
communale dans le Calvados, à Sain t Pierre 
Caniv t, à Mervil le-aur-mer, à L y o u - s u r -
naer. de 1862 à 1867, elle v in t à P a n s où 
elle cr-nya de fonder des ins t i tu t ions l ibres, 
i n t i t u l é e s : < Ecoles p r imahes démoc-at i -
q u d ; > l'e iseignement étai t celui d.-s libres 
pen eurs , di t le rapport , « par- d'église, pas 
de prières, pas de prêtres. » 

Lots d s éiecti:~u< de la Commune , le 26 
mars IS7 I , U br in élait nomm-S membre de 
la commune et délégué à la m . i i i o du sep
tième arrondissement , la femme Dupont l 'y 
suivi t ; tous h s deux s ' installèrent dans ies 
appar tements do M . Solvat< 

Dans le courant du mois de ri:ai, la 
femme Dupont fut nommée directrice de 
l 'Orphelinat du Grue Caillou. Bile se p r é -

! sentà au couvent , expulsa lesMBUra et pri t 
la direction do ia maicoa avec six autres 

' femmes qu'elle avait amenëus avec e!le.~ 
j J u s q u ' a u 22 m - i , j o u r d c l 'entrée il.:.~ troupes 

dauc le quar t ier du Gros C i l l o u , elle ̂ -t 
resiée eu fonctions, li résulta du 1- procé
dure qu>ï la Gemme Dupont z. empêché le» 
j - u n e s tilles d'exercer l ibrement et en ccni-
mun le^i.-s devoirs de piélé : que lojour i.e 
l'Ascension, elle dé tendai t à u sous-mal-
tresso de se rendre à l'églias voisijae pour 
eratendre la rneL-.e. 

D 'uu aut re coté on brisait dans le ja rd in | 
toutes les s ta tues el les emblèmes re l ig ieux, i 
on d^n-r i t dans la chapel le , ou y jouai t et j 
on y chanta i t l a Marseillaise. Certaine jours j 
et. no tamment i" samedi qui a précécé : 
l ' eu t ré j dee t roupes daus Pa r i s , des hommes j 
a r m ! 3 circulaient dans les dortoirs, poi taut i 
ainsi la frayeur et lo l iouble parmi les i 
jeunes pensionnaires . 

L'aceuaée ni^ ;ri)solumeut d'avoir empê- , 
che les anfants d'aller à la m sse ; e l moi - ! 
même, dit- , lie, j ' a i condui t Cc's mômes en 
fants au catéchisui . N \ , - t on pas dit aus^i, 
<|ue j ' ava i s suppr imé dans les classée le3 
images et symboles religieux ! Ce sent d^s 
propos mccnanls tenus par d". méchatitce I 
Mua. Tout ce que j ' a i suppr imé , t t je ! 
l 'avoue, c'est la prière en public d u r r a t i a 
et du soir. Elle n ie di même que des 
hommes a ient pénétra* avec ton assent iment l 

dans les dor te i rs . Les t émoin , aff irm.nt 
au contraire lVxacl i luda de ious les faits i 
relevés par 1 accusat ion. 

Déclarée coupable à l ' unan imi té sur la 
première quest ion <l non coupable à la 
minori té d« faveur s u r la eeeuude, Horteo 
Urba iu , f msne D u p o n t , a été condamnée 
à on an de pr ison. 

,—, a» 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paria,ce raatia: 

Le vote par 1 q-iel fa chambre a ma in tenu 
1* législation actuelle sur l'adjonction des 
p ' u s forts i'.iipj.^és aux conseillers mr-.:ri?i-
p.'.ux n'a ,.as produit un. aussi r ive impres
sion qu 'on .-Mirait pu s 'y a t tendre . Le projet 
de la eosaaei*ston,eu (fffi ,présentait cer ta i -
nes innovation*)qui n 'é ta ient pas du goAl 
de tous les oansetTateurn, et l'on ne cioyai t 
pas qu ' i l p issa t tout ent ier . 11 ne serait 
pae é tonnan t que , dans la majorité qui a voté 
l ' amendement Bardi-ux ou no re t iouvàt 
p lus ieurs noms de la droi te . 

Q u a n t au gouvernement il pî rai t se d é 

sintéresser presque e o t i e r r m e n t d a n s cette l 
affaire : il n'est pas in te rvenu dans la d i s -
cu-sion, et la loi. jusqu ' à p-ésent , s'est 
débat tue entre la commission et l 'Assemblée. 
Le minis t re de l ' intérieur ne t ient qu 'à un 
feul p i i n t , le maint ien de la nominat ion 
des maires par le gouvernement , du moins 
dans les enconstances actuelles. C'est sur 
ce terrain que la question sera probablement 
portée aujourd 'hui m ê m e . 

La diEcusrion pourra être assez vive; mais 
avec le caractère temporaire de Ja disposi
tion réclamée par le gouvernement , il y a 
li?u d e croire qu ' i l obt iendra gain de 
c a u s e . 

Des négocist ions sont entamées ent re les 
divers groupes de la dioilo pour reconsti tuer 
l 'ancienne majorité en prenant pour base la 
proposition Lamber t Sainte-Croix qu i ,d i sen t 
ses par t i sans , équivaut à u n e républ ique 
septennale . 

On s 'a t tend, du reste, à ce que la com
mission consti tut ionnelle adopte cette p ro
position eu lieu et place de la proposition 
Pé r i e r . 

XTn journal du matin annonce î 'arrivéa à 
Paris de la princesse Marguer i te , femme de 
don Carlos, se rendant en Suisse . 

Pet i te bourse d u Boulevard 04 ,90 . 

ttépêcbe n T é l é f j r a p b f q u e » 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal 
de Roubaice). 

LA NOUVELLE MUNICIPALITÉ DE BORDEAUX 
Bordeaux, 18 juin, soir. — A u j o u r 

d ' h u i , le p ré fe t a ins ta l lé ' la c o m m i s s i o n 
m u n i c i p a l e . I! a p r o n o n c é u n d i s c o u r s 
a u q u e l le m a i r e a r é p o n d u . . 

L a c o m m i s s i o n a d u le m a i r o é l l e s 
c d j o i n t s o la p r e s q u e u n a n i m i t é . 

R O C H E F O R T . 

Londres, 18 juin, soir. — R o c h e f o r t 
oM a r r i v é à L o n d r e s c e m a t i n . S o n 
a r r i v é e n ' a d o n n é l ieu à a u c u n e m ini-
f ' s t a t i o n . Il p a r t i r a s o u a p e u p o u r R o t 
t e r d a m . 

L « S C O U R S E S D ' A S G O T 

Ascsi, 1 8 juin. — A u j o u r d ' h u i g r a n d 
c o n c o u r s a u x c o u r s a * d ' A s c o t . L ' a r i e t o -
c r a f i e y év<\\ r e p r é s e n t é e p a r le d u c 
et la d u c h e a e e d s L a R o c h e f o u c - i u l d -
B i s a c c i a e t plu»JMirs m i n i s t r e s é t r a n g e r » . 
L* p r i n c e et la p r i n c e s s e d e G a i i e » , le 
d u c e t la d u c h e s s e d ' E d i m b o u r g o n t la i t 
l e u r e n t r é e d a n a le c a m p d e c o u r s e s 
•ivec a n g r a n d c é r é m o n i a l , à u n e 
h e u r e . 

A 3 h e u r e - a é té c o u r u le n r i x d e la 
cnrii»^ d ' o r tratrné p a r Boiard i", Fia-
gcolet 2 \ Doncaster 3 \ 

L e p r i n c e et la p r i n c e a s e d e G a l l e s o n t 
a c c e p t a l ' i nv i t a t ion d u d u o d e L J R o c h e -
( o u c a u l d a u b-ri qu ' i l d o n n e o.- s o i r à U 
vil la < i : * " s l a l o u é e à A s c o t , p o u r l a 

• n a i n e d e s c o u r s e s . 

N ô a v E L L E S D E R O M E 

Marseille, XSjuin. — O a m a n d e d e 
H o m e , 18 j u i n : 

« Le P r p c , r e c e v a n t le " a c r e C o l l è g e , 
a p r o n o n c é u n d i t e o u m iorf»ortairl : 

* L e S i n l - P è r e a d é p l o r é la p e r s é c u • 
l i on q u i s é v i t c o n t r e l ' é g l i s e . Il a fait 
•li; ' . .u à d e n o u v e l l e s p r o p o s i t i o n s d a 
c o n c i i n t i o r t q n i a u r a i e n t é t é f a i t e* p a r 
d e s p e r ç o n n a g e a p o l i t i q u e s h a u t p l a c é s . 

• L e P a p e s d i t q i ' i n a f i r a i t a u c u u e 
c o n c e s s i o n s j o u t a n t q u e t o u l e concc . i 
c ion s e r a i t n u i s i b l e à l ' ég l i s e c l à la 
société). » 

Rome, [S juin.— L a P a p e c o n t i n u a j 
s e s r é c e p t i o n s . Le p a t r i a r c h e U a a a o u n I 
a r e ç u d e Coostant inoc>le« p o u r s a 
s a i n t e t é , u n n d é p è c h e d e f é l i c i t a t i ons à ; 
r d e c a s i o n d n l ' a n n i v e r s a i r e d e fcon a v é - i 
n a m e n t . L e S a i u t i J è r e , a p i e s a v o i r 
p r i a c o n i A t s s a n c e d e la d é p è c h e , a | 
c h a r g é lo" p a t r i a r c h e d ' e n v o y e r i a r | 
t é l é g r a p h e a e a r e n i e r c i m a n t a a t a Ç o i i a - | 
m u n a u t é A r m é n i e n n e . 

Rome, 18 juin, soir. — L e c a r d i n a l i 
A o i o n e l i i n ' a s s i s t e p a s a u x r é c a p t i o n s i 
d u Vi i t i can . S o u E u i i n e u c e bOù t l r j : 
b e a u c o u p d e la g o u t t e e t e s t L é o - i 
a l l u b l i . 

L e s p è l e r i n s a m é r i c a i n s r i e i t o n t l e s i 
m o n u m e n t s . 

L A 1 3 A N Q U E D ' A N G L E T E R R E . 

Londres, 1 8 juin. — L e . b i i a n h e b d o 
m a d a i r e d e la B a n q u e d ' A n g l e t e r r e 
d o n n a l es r é s n t t a t a p u i v a n l s : 

Augmentation. 
E n c a i s s e m é t a l l i q u e . 9 2 8 9 1 8 l iv . s l g . 
C o m p t e s p a r t i c u l i e r s . 6 3 8 8 2 7 » » 
R é s e r v e d e s b i l l e t s , i . 1 5 5 . 0 2 5 » » 
C o m p t e * d u T r é s o r . 4 4 3 . 0 4 9 » » 

Diminution. 
P o r t e f e u i l l e . 2 0 7 . 3 4 7 » » 
C i r c u l a t i o n . 3 8 . 0 2 5 » » 

L a i é ; r v e r e p r é s e n t e 4 8 1/8 0 / 0 d u | 
pa.-3if. 

I! e s t p a s s é c e t t e s e m a i n e p a r ' e 
t B r o k e r s C l e a r i n g H o u s e » p o u r 1 3 0 
m i l l i o n s s t e r l i n g d e l e t t r e s d e c h a n g e e t 
TriP.nd.'its. P e n d a n t la s e m a i n e c o r r e s p o n -
d a n t e d e l ' a n n é e d e r n i è r e , il e n é t a i t 

132 m i l l i o n s . Il y a d o n c u n e a u g -
n - c n ' a t i u n d e q u a t r e m i l l i o n s . 

L A G U E R R E C A R L I S T E 

Madrid, 18 juin, 7 h. 44 soir.— O n 
a n n o n c e i o b o n n e s o u r c e q u e l ' a r m é e 
r é p u b l i c a i n e s e c o m p o s e d e 1 2 0 , 0 0 0 
f j i i t aea ine « 1 1 0 , 0 0 0 c h e v a u x s a n s c o m p 
t e r 4 3 , 0 0 0 h o m m e s d e r é s e r v e . 

L 'a i n i é e d u m a r é c h a l C o n c h a s e c o m 
p o s e d«- 3 8 , 0 0 0 h o m m e s e t d e 87 c a n o n s . 

Madrid, 17 juin, 10 h . 3iJ m a t i n . — 
(Arrivée* le 18 a 10 h . 2;'» d u s o i t ; . — 
L a Gaceta a n n o n ç a q u e 1 2 , 0 0 0 c a r l i s t e s , 
L-o.is l e s o r d r e s d e d o n A l p h o n s e , o n t 
é t é m i s en d é r o u t o .à A l c o r a . U o fils 
d e l ' i n fan t H e n r i d e B o u r b o n n é t é I d e 
d a n s la b a l s i l l e . 

r L e c o r r e s p o n d a n t d u Timê$,Avn% u n * I 
l e t t r e a d r e s s é e à la Hèrica, d é c l a r e q u e 
M . C a m a c h o lu i a d o n n é , $ l e 6 a u s o i r , 
l ' a s s u r a n c e q u ' i l p a y e r a i t l e s c o u p o n s 
é c h u s d e la r e n t e e x t é r i e u r e . 

L a Hèrica r é p o n d q u ' e l l e n e c r o i t p a s 
q u e M . G s n i a c n o a i t offert d V x é c u t f l r 
la c o n v e n t i o n c o n c l u e * p a r M . E c h a r g a -
r a y , a v a n t d e c o n n a î t r e la d é c i s i o n d u 
C o n s e i l d ' E t a t , c o n s u l t é à ce t é g a r d . 

La Hèrica n e c r o i t p a s n o n p l u s q u ' u n e 
p o r s o n n e c h a r g é e d e s a u v e g a r d e r l e s 
i n t é r ê t s d u T r é s o r p u i s s e a v o i r u n e 
p a r e i l l e i d é e . 

L E C A B L E D U B R E ' I L . 

Lisbonne, 17 juin. — L e c â b l e d u 
B r é s i l e s t o u v e r t a u p u b l i c p o u r la 
t r a n s m i s s i o n d e s m e s s a g e s j u s q u ' à 
M a d è r e a v e c s t a t i o n s à F u n e h a l , à 
P o n t a d o P a r g o e t à S a i n t - V i n c e n t . 

C R I S E M I N I S T É R I E L L E A U B R E S I L 

Lisbonne, \8juin. — On m a n d e d e 
R i o d e J a n e i r o : On s ' a t t e n d à u n e c r i s e 
m i n i s t é r i e l l e q u a n d le c o n g r è s v o t e r a la 
r é f o r m e d e la loi é l e c t o r a l e . 

L e c o n s e i l d e s mi ni s 1res a r e j e t é le 
p r o j e t d e loi re la t i f a u m a r i a g e c iv i l . 

L A E 1 È V R E J A U N E 

Lisbonne, 1 8 juin, soir. — D e s n o u 
v e l l e d e B a h i a ( B r é s i l ) , p o r t e n t q u e !a 
fièvra j a u n e fait a s s e z d e v i c t i m e s . ' 

D E H X I E R E M E S R E 

P a r b . 19 maL 1 h 30 soir. 
L a C o m m i s - i o n d e jpécen t ra l i aa t ioa i 

s ' e s t r é u n i e ce m a t i n ; e l l e a d é c i d é d e 
r e t i r e r a u j o u r d ' h u i le p ro j e t d ' o r g a n i s a 
t ion m u n i c i p a l e . O n c r o i t q u ' i l s e r a 
r e p r i s aUirb, e t q u e la d i s c u s s i o n c o n t i 
n u e r a . 

cômrâîcÊ 
DÉPÊCHES TELEGRAPHLÇiUES 

Havre , 19 j u i n . 
(Dépêche de MM.Shlagdenhauffeu et C%re-

préseuté* à Roubaix par M. Bulteau-Desbon-
nets.) 

V e n i e z 1 ,009 b . B » m a n d e m e i l l e u r e . 
V e n d e u r s m o i n s c o u l a n t e . T i é * o r 9 9 
à 1 0 0 . 

Liverpool, t'J j u i n . 
(Dépêche de -M \5 .Shla^denhiiuffen et C ' , re-

préseutéa à Rouba ix par M. Bul teau Desbon-
nets.) 

Ventes 12,000 b. Marché snns chan
gement. 

A i t » div«-*M* 
H A V R E , 17 j u i n . — Cctem : Marché 

lourd, affaires calmo-s vent*a l«0 balles; 
tiè^ ordinaire Louisiane disponible fr. <»8 50 
à 99 . Marché calme cette après-midi ; le» 
ventes do la journée ont élé <lo 30û balles; 
tiêa tvdioair*} Lnuistanc sur aoû t fr. 99. 

Lairus : E n boune demande régulière à 
prix fermés; on a vendu 220 balles de fr. 
"40 2*5 pour Mout-video eu su in t et fr. 145 
à 180 p ru r Burnos-Ayrt-s ^u su in t . Cette 
apiès- in iJ i murché ferme; ou a vendu 150 
balles d-- fr. 185 à 2Î0 pour Buenos Ayres 
eu su in t et fr. 275 .50 pour Montevideo en 
i s u i û t . 

N X W - Y O R K 1C ju in . — Cotons : A Ne\V-
Orléan* le midd l iâg se cato dans la pari té 
de 8 1 / id . ; le loW middUsg 7 7 /8d . ; à Mo
bi le , middli g &d ; a G Ivestdu vood ordi-
n a r y , 7 9/16d. ; à Charlet tou le mrddl ing 
5 3 / l G i . ; à Savanuah le uii i.tiiug 7 ta /16 
J ; le tout eoùt el b e l par voilier roudu à 
Llvorpool. 

DUMOÉX, 17 Juin. — LIM : Marché plus 
lui me . — P U » : H y a uue amél io ia l ioa , loi 
iialeurd demand nt de la hausse; plus da 

r tcherebe ^pur lea ûls d'éioupa : Ua Ulada 
ju te ne ..t r enden t v>^\ p»ix eu ba isas . — 
Toiles : Les manufacturiers sont occupé». 

STEXTI . \ , l a ju iu .— J..aines.- L i foiro tenue 
06 jour élai l seulement peu approvisionnée, 
H saua l 'mûuenea d 'uuaaa^f i vive demanda 
la majeure p.::tic se IIOUVUIL vendue a 
midi . Lu.; pri^: pa j es sont en baUse d« i à 4 
r lu pour les b o u m s qual i tés lav es et de 6 
à 8 r lh pour les laines d 'un iavag* défec
tueux , ce qui fait eu moyenne une réduction 
d environ 6 i t h ?ur les cours de l'an der -
nier. Li presque totalité des apports a é té 
vendue de 60 à 60 i t h . Le lavagj e*t i r ré 
gulier mais généralement pius mauvais que 
l 'année pissée et le peida de la toute peut 
être évalué à 6 et 8 0/0 moindre qu 'en 1873. 
Les arrivages onv été de 11,530 q tx contre 
1^.736 q i x en 1 - 7 3, i 1,744 q ix eu 1872, 
18,11-2 q t x en 1871., 11,"40 q U m 1870 et 
t'0,79i» q tx eu 18(9 . L<t d ô i u r e d u maiché 
.i été ua |ieu plus taible. 

MARCH1É A U X E E S T I A C X D E P A R 1 S - L A - V 1 L T . E T T B 

DU 18 JUIN 1874 

Par 
espèces 

R Kilt» . . 
Vaches. . . 
Taureaul. 
V o u i . 
Moulons 
P i n (ira? 

Poids Prix par kilogr. 
Aneoés « o j e n l e q . î e q 

374: 3*0 I 6» • 
7t>5 s:n 1 4 * 
l.tl 311 l 3S 

l i i î l i 1 91) 
\9W 19 l . W 
:j5S& r-1 1 54 

» . 29 i . i s 

1 46 
! «6 
i i l 

1 7» 
1 D 
1.44 

0 86 
1 05 
t iO 
1.40 
1.34 

Prix 
extrêmes. 
l . H i l 10 
6 88 1 5 î 
1.0* t 45 
1 i.'. 1 »5 
1.35 1 U4 
1 iO 1.58 
t . l t 1 4» 

•1er». XI a i t probable q u e la cours d e 4 1 h>. 
sera franchi facilement. 

Le comptant a encore acheté 80,000 pour 
les caisses des receveurs généraux.Les titras 
se t rouvaient ainsi pompés doucement. U n 
grand découvert s'est formé à terme et ser
vira d 'ai iment à la hausse . 

Le report d 'une l iquidation à l 'autre est 
déjà offert à 0 3 3 . 

L'I tal ien a gagné quelques centimes à 
67 30. Il paraît un peu délaissé pour le mo
men t . Néanmoins sa fermeté cont inue. 

Le Mobilier espagnol continue son m o u 
vement de hausse de 10 fr. sur lea cours 
d 'hier . 

Les Autr ich iens , dont nous annoncions la 
reprise C3s jours-c i , sont demandés 4 787 30. 
Leur mouvement de hausse s'accentuera 
davantage d'ici la fin du mois . 

Les autres valeurs donnent lieu à moins 
d'affaires, quoique plus recherchées que les 
jours précédents. 

La Banque de France cote 3740. 
La Banque de Par is en reprise à 1111 . * 
Le Crédit Foncier «16; le G a i 720; la 

Saez 410, les délégations 405. 
Les Chemins sont à peine calés : le Nord 

1060, l 'Orléans 827 50, l 'Est 497 50, le L y o n 
857 50 . 

Les Lombards sont fermes à 31S 35;. l a 
Foncier d 'Autr iche à 512 50, et la Banque 
o t tomane à 631 25 . 

Le comptant est an imé, les bonnes va 
leurs sont très recherchées. 

Trois heures. — Clôture très ferme; la 
3 0/o fait 59 22 1/2; le 5 0 /Q 94 92 1/2; 
l ' I tal ien 07 27 1/2. 

L A R E S T A U R A T I O N pol i t ique , sociale 
e t l i t t é ra i re .— Revue roya l i s te . — Direct ion 
37 , r u e Jacob , P a r i s . 

Sommaire : I . Correspondance : Let t res de 
M. le marqu i s de Gouvello et de M.Le P l a y . 
— I I . L e s dires de M. d 'Haussonvi l le ,Emile 
Maury . — I I I . La Res taura t ion française, 
Calixte S a i n t - J e a n . — I V . S œ u r Marie (/ te), 
Octave Lacroix . — V . L a Fami l le et l ' E u t 
social, Charles de R i b b e . — V I . Le Sa lon 
de 1874, Louis E n a u l t . — V I I . — M é l a n g e s : 
1. Sciences et Let t res , Hyppol i te Le Marois; 
2 . J o u r n a u x , Livres et Revues , Lou i s 
d ' A u z o n . — V I I I . Revue pol i t ique , Léon 
R a b a i n . 

J O U R N A L D E LA J E U N E S S E . — S o m 
maire de la 81» livraison (20 ju in 1874,) — 
T E X T E : Souvenir d 'un poltron, par J . Ca r 
tel . — Les pigeons de Sain t -Marc , par Marie 
Maréchal. — Les Tuileries, par Louis Bepp . 
— L'arbalèle par IL de la BlancUère.— Le 
canal d;» Suez, par Luc . 4 ' E l n e . — L a ter re 
de servi tude , par Hen ry S t an l ey . 

Bureaux à la librairie H A C H E T T K , b o u l e 
vard Sa in t -Germain , n« 79, à P a r i s . 

STNÏÉ A TOUS SC&HS: 
l i c i e u s e f a r i n e d e S a n t é de Du B a r r y d e 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-s ix ans i ' invar iab le succès. 
Elle combet avec succès les dyspepsies, 

mauva i ses d: 0cst ions , gastr i tes , gastralgies, 
g la i res , vcnls .a igreurs , acidi tés, p i tu i t es , 
nausées , renvois, vomissements , m ê m e e n 
grossesse, const ipat ion,diarrhée,dyssenter ies , 
col iques ,phthis ;e , toux,as thme,étoun*ementa , 
é .curdissemenls , oppression, congestion, né 
vrose, insomnies , mélancolie, d iabète , fai
blesse , épuisemant , anémie , chlorose, 
tous désordres da la poi t r ine , gorge, ha le ine , 
voix, des L.oujliC3, vessie,foie,, re ins , i n t e s 
t ins , m u q u e u s e , cerveau et sang. — 75,000 
curua, y compris celles de Madame la D u -
cheaas de Castlsetuart , 1 J duc de P l u s k o w , 
Mademf la niaxquise de Bi-éhan.LordStuaxd 
des Décl ic pair "d'Angleterre, 6 t c , e t c . 

Cure Nû o3 ,47a . 
M. le curé Comparet , de d i s - h u i t an3 da 

Gaiiraiyié, ue ojaffraneeu da l 'estomac, des 
nerfs, faibles^a el sueurs noc turnas . 

Cure N° 7d,448. 
Verdun , 16 janvier 1872. 

Depuis 3 c.K3 ja souffrais de m a u x d a n s 
le cote droit et dans le creux da l 'es tomac, 
ae mauvaises digestions, etc. J e n 'hési te pa s 
à vous certifier que vetre Revalsscière m a 
sauvé iavia. 

Cure N» 47,422. 
EFCtsanssorr.—• Bald-win, de dé labrement 

le plus complet , de paralysie des membre» 
par suite d'excès de jeunesse. 

b " " C S T C A T T E . 

Musicien au 63* de ligne. 
Plus nourrissante que la viande elle éco

nomise encore 50 fois son prix eu médecine*». 
E n bo i t es : 1/4 k i l . , 2 fr. 2 5 ; 1/2 k i L , 4 
fr . ; 1 k i l . , 7 fr . ; 12 k i l . 60 f r .— Les Bis-
cuitsde Reralescière, en boites, de 4, 7 e t 
60 f r a n c s . — L a Reralescière chocolaté, e n 
boites de 2 fr. 25 c ; de 576. tasses , 60 f r . 

Envoi contre bon de poste : les boites de 
32 et 60 fr. franco . Dépôt chez M M . Coille, 
pharmacien, et Morelle-Bourgeois, Léon 
D A N J O U , pharmacien, rue de l 'H6te l -de-
Ville, à Tourcoing, et chez les au t res 
h . s rmaciens et épiciers . — Du B A K R I e t 
C°, 26, Place Vondôme, à P a r i s . 

Vente calme dans toutes les espèces — Peaux 
de inoutous, r ises, 2 à 5 fr. 

J b K T l H F i » A i * t V i e S B 
Bourse de Pari* du 1 8 juin 

Deux heures. — La fermeté d 'hier a con
t inué au jourd 'hu i . D i reste , lee nouvelles 
politiques et financière* m o t meilleures. 
- L ' e s c o m p t e a été d iminué à Londraa i s l 
réduit à 2 !/2 O/o- H y a u n e tebo q « « t > « 
d'argent que les cours do iv iu t . fatalement 

S é L a " n nie 3 0 / 0 a débuté à 5 t 20 et ne 
ferme qu ' a W 25. P e u d'aHai es sur ces 

°DL,8*b A/«j a débu t s à Si 87 | / i , toi tombé 
à 94 82 1/3, et cote eetuallem- t J-. y . 1 / - . 
Tl v a eu u n e lu t te Les i"••• cbir 
0 4*90 Mais la vii-.toi e • aux h a u s -

oEptoir des Fonds publics 
7 0 , r u e de l ' H ô p i U l - M i l i t s l r e , à L I L t l 

A . D E M É V O L H O N 

A v a n c e s avur T i t r e r a 

Achat et Vente de Valeurs au compta* 

Ordres de Bourse à te rme. 
P a i e m e n t de coupons sans commissien. 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
WENIEB 

I C ï i j ( > r l e v é r i t a b l e n o m 
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